
Au même titre qu’un Mondrian ou qu’un

Kandinsky, Vasarely appartient à jamais au groupe

restreint des « incontournables ». Ces artistes essen-

tiels qui ont ouvert à d’autres les voies d’une

modernité renouvelée.

our Vasarely, ce sera l’art optique et cinétique
avec sa Fondation comme caisse de réso-
nance d’une œuvre exceptionnelle.
Cette institution, reconnue d’utilité publique
en 1971, a regroupé le Musée didactique de
Gordes (1970-1996) et le Centre architec-
tonique d’Aix-en-Provence (depuis 1976).
Le Centre architectonique, lieu embléma-
tique, entre métaphysique et utopie, est la
création publique majeure du plasticien fran-
çais aux racines hongroises.
La Fondation Vasarely a longtemps occupé,
avec succès, les pages culturelles des maga-
zines de progrès ; puis, victime de son suc-
cès, elle a attiré la gourmandise de certains
tempéraments butineurs dont le plus ruti-
lant a été le Doyen Charles Debbasch. La
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Pierre et Victor Vasarely, Les Devens, Gordes, 1972
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> plus subtilement affairée étant la bru de
Victor Vasarely,Michèle,qui, sous couvert de
sa lutte avec le « titan doyen » a « organisé »
l’atelier de l’artiste, « animé » le bureau du
conseil d’administration de la Fondation et
« utilisé » la quotité disponible pour récu-
pérer les œuvres fondamentales de la
Fondation qui ont été réparties entre les
deux ménages des deux fils de l’artiste.
Heureusement un testament de Victor
Vasarely de 1993, longtemps contesté par la
famille ci-dessus décrite, a ramené bon sens
et transparence.

Salvatore Lombardo : Pierre Vasarely, vous
venez enfin de vous voir reconnaître par la
justice l’intégralité de vos droits de légataire
de Victor Vasarely, votre grand-père,qui vous
avait désigné par testament du 11 avril 1993,
comme son héritier et son continuateur.De
fait, vous venez enfin d’intégrer le conseil
d’administration de la Fondation Vasarely où
vous avez été admis pour le moment comme
membre de droit.

Pierre Vasarely:Effectivement,à l’issue d’une
procédure de près de neuf années, la Cour
d’Appel de Paris a définitivement consacré
le 24 mars 2005 le testament de mon grand-
père.Dans cet écrit,Victor Vasarely stipulait
notamment que « Pierre Vasarely, mon
unique petit-fils est le seul apte à assurer la

pérennité et la continuation de mon œuvre
au sein de la Fondation Vasarely qui porte
mon nom ». Cette décision de justice n’a
pourtant pas suffi et il m’a fallu assigner la
Fondation en juillet 2005 pour que le
9 février 2006,le Tribunal de Grande Instance
d’Aix-en-Provence impose à ses administra-
teurs de me reconnaître « membre de droit
du conseil d’administration » en remplace-
ment de mon grand-père doté du statut de
membre fondateur, seul habilité à désigner
pour le grand bien de l’institution les admi-
nistrateurs qualifiés.
Cette décision me permet naturellement
de recouvrer la plénitude de ses droits
et de mes responsabilités au sein de
cette institution.

S.L. : Vous prenez donc la suite de votre
grand-père avec la responsabilité écrasante
de pérenniser son œuvre et de sauvegarder
sa Fondation.Lorsque l’on songe au contexte
on peut s’interroger, non pas sur votre
volonté,mais quant à vos possibilités de réus-
site. Il y a, en plus de l’affaire Debbasch, de
graves conflits familiaux et internes qui hypo-
thèquent sans doute encore la succession de
Victor Vasarely et le fonctionnement de la
Fondation? Qu’en est-il aujourd’hui?

P.V. : Un bref retour en arrière me semble
nécessaire pour vraiment comprendre la >

ordes, 1972

Victor Vasarely devant Les Catcheurs, musée didactique de Gordes, 1980
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situation. En 1966,Victor Vasarely et son
épouse Claire se prononcent, en accord
total avec leurs deux fils, pour la création
d’une fondation. Ils prennent alors à leur
charge la totalité des dépenses de rénova-
tion du Château de Gordes dans le
Vaucluse,alors en ruine,et apportent direc-
tement à l’institution près de 450 œuvres
originales inaliénables ainsi qu’une partie
importante de l’œuvre éditée de l’époque,
aliénable. Le Château sera inauguré en
juin 1970 par Madame Claude Pompidou,
alors épouse du président de la République.
La Fondation sera reconnue d’utilité
publique en 1971.
Peu de temps après, la partie didactique
ainsi consacrée,Victor Vasarely souhaite
compléter l’installation du Château, dont
un bail trentenaire le lie avec la Commune
de Gordes,par la construction d’un centre
prospectif.Plusieurs lieux lui sont alors pro-
posés : un à proximité de Gordes dans la
garrigue à Robion, un autre dans une aile
du Palais des Papes en Avignon, encore un
autre à Luminy à Marseille et enfin à Aix-
en-Provence au lieu-dit du Jas de Bouffan.
C’est cette opportunité qui sera retenue.
Monsieur Félix Ciccolini, maire d’Aix-en-
Provence, mettra à la disposition de la
Fondation le terrain pour le franc symbo-
lique. En contrepartie, 42 œuvres monu-

>
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Inauguration du centre architectonique d’Aix-en-Provence, 1976
Jacques Chirac, Mme Claude Pompidou,Victor Vasarely, Pierre Vasarely

Victor Vasarely, Charles Nissar, Jean-Pierre Vasarely, Pierre Vasarely
atelier Les Devens, Gordes, 1969
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mentales, dites « intégrations » seront exécu-
tées, parties intégrantes du bâtiment conçu et
financé par Vasarely, 798 recherches sur l’Art et
la Cité (« prototypes départ »,photo-montages,
gammes colorées, échantillons de matériaux,
études cinétiques, etc.) ainsi que des milliers de
nouveaux multiples aliénables viendront conso-
lider les donations.
Inauguré par Monsieur Jacques Chirac,alors pre-
mier ministre,et par Madame Claude Pompidou
en février 1976, le Centre architectonique venait
ainsi compléter la partie muséale de la Fondation.
La distance géographique et la maladie aidant,
Victor Vasarely, alors président et âgé de 75 ans,
passa le 10 février 1981 une convention de ges-
tion avec l’Université d’Aix-en-Provence III,
aujourd’hui Université Paul Cézanne. Gardant
son autonomie administrative, la Fondation était
assurée que «Tout complément éventuellement
nécessaire à l’équilibre de gestion fera l’objet
d’une subvention de l’Université en contrepar-
tie de la mise à disposition des locaux destinés
à l’Université ».
Ce n’est qu’au décès de son épouse Claire, le
27 novembre 1990,que des interférences entre
les activités de l’atelier d’Annet-sur-Marne et de
la Fondation apparaissent.Plusieurs années plus
tard, la justice fera apparaître une double comp-
tabilité douteuse, dont l’une au sein même des
services universitaires dépendants du Doyen,
également président de la Fondation Vasarely.
Cette période kafkaïenne sera clôturée en
décembre 2005 par la condamnation définitive
de Monsieur Charles Debbasch devant la Cour
de Cassation.
La notification d’un redressement fiscal de près
de 20 millions de francs en décembre 1996,por-
tant sur 1993 (dernière année de gestion de la

Fondation par l’Université), viendra sonner le glas
des espoirs de sauvetage de l’institution par
l’Université seule.
C’est alors qu’un arbitrage complaisant autorise en
janvier 1997 le retour de l’intégralité des donations
aliénables et inaliénables de la Fondation Vasarely
dans le patrimoine de Messieurs Jean-Pierre et
André Vasarely, et conduit logiquement le Musée
didactique de Gordes à fermer définitivement ses
portes en mars 1996, et le Centre architectonique
à fermer les siennes de janvier 1997 à avril 1998.
Depuis le décès de Victor Vasarely le 15 mars 1997,
nous assistons à une invraisemblable saga familiale
entretenue par Madame Michèle Taburno, épouse
en secondes noces de mon père Jean-Pierre (le
peintre Yvaral). C’est alors que cette dernière est
présidente de la Fondation (avril 1995 - juillet 1997)
que l’arbitrage est finalisé,chacun dans son rôle pré-
cis et avec sa part de responsabilité:mon père,admi-
nistrateur de droit de la Fondation, représentant
son frère et tuteur de Victor Vasarely ; Maître Yann
Streiff, avocat de toutes les parties familiales et de
la Fondation est le rédacteur de l’arbitrage; Maître
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Victor Vasarely devant son autoportrait, musée didactique de Gordes, 1980

Andy Warhol et Victor Vasarely, New York 1986 Victor Vasarely dans son atelier, Les Devens, Gordes, 1979
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Pierre Dubreuil, notaire des donations origi-
nelles, membre du conseil d’administration et
président du tribunal arbitral est le notaire de
la succession de Claire Vasarely.
La Fondation Vasarely, à ce moment précis, est-
elle véritablement défendue par ses représen-
tants légaux?
L’État, par l’intermédiaire de ses représentants
au sein du conseil (le Ministre de la Culture,
les Préfets des Bouches du Rhône et de
Vaucluse) a t-il eu la possibilité d’accomplir plei-
nement son travail de tutelle en faveur de la
collectivité nationale ?
En effet, face à un partage suscité par un dépas-
sement de la quotité disponible, l’arbitrage aurait
sans doute pu être compensé par une dation
dans la mesure où les œuvres réparties entre
les héritiers directs devaient être soumises aux
droits de succession payables par les seuls béné-
ficiaires de la répartition : c’est-à-dire les deux
fils de Victor Vasarely.

S.L. : Comment Victor Vasarely a t-il vécu les
conflits qui ont suivi le décès de son épouse Claire
en novembre 1990 (le comportement de Charles
Debbasch et les conflits familiaux)?

P.V.:Mon grand-père a été très déçu par le com-
portement de ce haut commis de l’État, ancien
conseiller à l’Élysée, qui lui avait fait valoir tout
ce que pouvaient apporter de compétence et
de sécurité les relations entre la Fondation et
l’Université. Il lui faisait une confiance totale,
comme d’ailleurs le reste de la famille, jusqu’au
jour où il a pris brutalement conscience qu’il
avait été manipulé par Charles Debbasch, en
faveur des intérêts de ce dernier et au détri-

ment de la Fondation.
Avec Charles Debbasch,des « rapines » avaient
eu lieu mais l’œuvre muséale restait debout et
réformable.
Par contre,Victor Vasarely sera consterné et
abattu par les féroces conflits d’intérêts entre
ses deux fils et ses deux brus après le décès de
son épouse, et particulièrement pendant la
période 1991-1993. Ceci explique qu’il ait pu
rédiger secrètement un testament en ma faveur
qui lui permettra ensuite de vivre des jours
sereins entouré de soins attentifs dans une
grande chambre au centre de Paris.
Désormais sécurisé par son testament, il a laissé
faire,dès avril 1994,ceux de sa famille qui appor-
taient gâteries et câlineries en faveur de l’an-
cêtre célèbre et accommodant.
Ce n’est d’ailleurs qu’une fois réconciliés,
lorsque leur père et beau père aura été placé
sous tutelle familiale, en janvier 1995, que le
principe même de l’arbitrage sera mis en place.
Si Victor Vasarely, et son épouse Claire, avaient
eu cette volonté d’artistes-mécènes dès la fin
des années 60, c’est que très tôt ils avaient eu
conscience des problèmes de succession aux-
quels ils seraient confrontés avec leurs enfants.
Confier à une institution reconnue par l’État
comportait donc à leurs yeux tous les gages
de pérennité.

S.L. :Désormais vous avez la possibilité d’œuvrer
de l’intérieur à la renaissance de la Fondation,
comme vous l’avez fait de l’extérieur en tant que
président de l’Association pour la défense et la
promotion de l’œuvre de Vasarely.Comment envi-
sagez-vous votre action? Et quelle est la place de
Vasarely dans l’histoire de l’art du XXe siècle?

Pierre et Jean-Pierre Vasarely,Annet-sur-Marne, 1967

Arts plastiques

28 art sud JUILLET 2006



Les Devens, Gordes, 1959

Pierre et Victor Vasarely, Paris, 1994
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P.V.: Je vais œuvrer comme mes posi-
tions légales de légataire et de conti-
nuateur m’y autorisent.
L’œuvre de Victor Vasarely dépasse
de très loin les petites querelles
locales et/ou familiales.
Elle est irremplaçable et parfaite-
ment d’actualité. Les plus grands
créateurs se réfèrent encore aujour-
d’hui à Vasarely. Sa côte remonte
même si cet aspect (marché de l’art)
n’a jamais été sa motivation de créa-
tion.Madame Denise René,sa « par-
tenaire historique » depuis plus de
soixante ans, défend toujours son
travail avec succès dans les grandes
foires internationales.
À titre d’anecdote, je me souviens de l’enthou-
siaste Ettore Sottsass, le célèbre designer italien,
qui, rencontrant mon grand-père en 1994 ou
1995,évoquait avec lui le futur aménagement inté-
rieur du bâtiment d’Aix-en-Provence. Selon ce
dernier,Victor Vasarely avait compris avant tout le
monde l’importance de l’art social ; « faire des-
cendre l’art dans la rue » restait un postulat tou-
jours aussi novateur.
À l’occasion de La Force de l’Art, exposition orga-
nisée dernièrement au Grand Palais,Xavier Veilhan,
plasticien français, a proposé avec Le baron de
Triqueti un scénario qui traverse les temps et les
styles, de l’art pompier à l’art cinétique.Vasarely y
était représenté par un multiple multicolore impo-
sant en bois peint.
Vous voyez Salvatore Lombardo, l’œuvre de
Vasarely est aujourd’hui incontournable aussi bien
dans les musées du monde entier, que dans ses
musées monographiques hongrois (Budapest et
Pécs) où la minutie et le respect de l’œuvre
règnent ; il en est de même avec l’une des plus
belles collections privées qui soit, celle de la col-
lection Renault, anciennement Régie Renault.
La Fondation se doit de renaître tout en respec-
tant à la lettre les volontés de son fondateur telles
que rapportées dans ses statuts : « recevoir et
exposer au public l’œuvre rétrospective et pros-
pective de Vasarely, effectuer des recherches fon-
damentales dans le domaine des arts plastiques
en vue d’intégrations architectoniques poly-
chromes, développer les recherches scientifiques
et techniques dans l’industrie du bâtiment, dans la
chimie des colorants,dans les matériaux des revê-
tements et dans la fabrication de toute catégorie,
organiser des conférences et colloques entre

peintres,sculpteurs,designers,architectes,
urbanistes, coloristes, etc., établir des
contacts avec des Écoles des Beaux Arts,
créer des points de recherches, etc. »
L’ouverture de l’institution vers l’art d’au-
jourd’hui et les nouvelles technologies
n’en sera que plus naturelle,d’autant plus
que Victor Vasarely y avait pensé et l’avait
écrit il y a plus de quarante années.

S.L. : Une dernière question.À propos du
centenaire de Victor Vasarely, on évoque
2006 mais aussi 2008. Quelle est sa véri-
table date de naissance?

P.V. : Mon grand-père est né « adminis-
trativement » le 9 avril 1906, c’est cette
date qui est gravée sur sa tombe à
Annet-sur-Marne mais il a choisi par
« coquetterie » de naître en 1908;cette
date est celle qui restera à jamais gravée
en moi car la séduction a toujours été
son viatique.

Arts plastiques

JUILLET 2006 art sud 29



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




